
mine* à 1» chambre et je vale tâcher d’ob 
ten r l'autorisation de e* produire. En 
attendant, elle* seront communiquée* con
fidentiellement au chef de la gàuche et au 
député de South Oxford, qui ont, suivant 
moi. le droit d'en prendre conn issance à 

de la déclaration que j'ai faite

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sou» le patronage de .V. le curé A. Label le

la Huite

L’honorable M. MITCHELL ne voit pas 
qu'il soit nécessaire d'obtenir le consente 
ment de M. Chambe 
renseignements à 
missaires se trouvi 
rique et on ne doit 
tion des affaires ici pour atte 
plaisir de M. Chamberlain.

Sir Charles TUPPER-Je 
opinion.

L’hono 
I intérêt 
question du 
discutée devant le sénat 
de la discuter ici. Il ne veut pas créer I 
d'embarras, mais il est d’opinion que l’on 
ne doit pas procéder trop à la hâte, car, 
ajoute-t-il, si le traité nous est favorable, ] 
nous iournirions des armes aux ennemis i 
du Canada. Toutefois, M. Mitchell dit I 
qu.ll a le même droit que les députes dont 
les noms ont été mentionnés d'avoir des 
renseignements au sujet du protocole de la 
conference.

M. MU LOCK demande à l’honorable mi
nistre des finances à quelle entente on en 
était venu avant son départ de Washing

Au profit de l'Œ uvre des Sociétés Diocésaines deCoîonisatiim déjà province de^Q

LF DIXIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LEirlaiu pou
la chambre. Les com- j 

majorité en Amé- ; 
retarder l’expédl- 

ndre le bon 1

r donner ces

MERCREDI, 21 MARS 1888, A 2 HEURES P.M.
"Valeur des Lots, - - - @60,000

’} SI OÔ le Billet 

} 25 cts le Billet

ipartage cette

1ère SERIE { 
2me SERIE {

Valeur des Lots, - - - - 850,000 
Gros Lot : Un immeuble de - 5,000

râble M. MITCHELLditque.dans ! 
du pa>s, l'on doit attendre que la ( 

u traité des pêcheries ait été i 
américain : . . *10,000Valeur des Lots,

Gros Lot: Un Immeuble de - 1.000

: I!
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l°Si
R—A mon départ, on 

iter quels seraient les docu
ments que renfermerait le protocole.

En premier lieu, il y a les proposition* et 
les contre-propositions soumises des deux 
côtés : ensuite il y a des documents élabo
rés et des déclarations faites de part et 
d'autre et, en troisième lieu, il y a des 
compte rendus sommaires des discussions 
qui ont eu lieu sur ces dix ers points.

Lorsque l’on m a télégraphié, i’ai com
pris que le protocole renfermait, sinon tous 
ces documents, du moins les propositions 
soumises de part et d’autre et les réponses 
laites a ces propositions et j’ai été désap* 
pointé de voir, comme je l’ai déjà dit. que 
le protocole ne contenait rien autre chose 
que le compte-rendu des séances et le ré
sultat des délibérations de la conférence. 
Je vais, comme je l’ai dit déjà, prendre 
sans retard, des mesures pour obtenir 
l'autorisation de produire ces documents.

M. MILLS dit que vu l'importance/fie 
procurer a la chambre les renseig 
les plus complets, il serait opporti 
demander au Président des Etat s-U 
a lord Salisbury l’autorisation 
ce» documents.

M. MACKENZIE s’oppose à ce nue l’on 
demande à lord Salisbury d intervenir dans 

ui est du ressort du gouver-

r Charles 
en était à discu

TU PPE

12

il
ii
h
ii
8!
U
11

de produire 21
min
111

question q 
neuient canadien.

Sir Charles TUPPER dit que l’opinion 
exprimée par le député de East York lui 
parait assez juste,bien que celle du député 
de Botbwel! soft aussi un grand poids.

L'honorable M, POPE, en réponse à M. 
Charlton, dit que les recettes du chemin 
de fer Intercolonial, du 1er juillet 1887 au 
1er février 1888. out été de $1.611,U» et les 
dépensés d'exploitation de 82,(6* 1.585 ; du 
1er juillet 18ê6 au 1er février 1887 les re 
tes se sont élevées à $1,543,709 et les 
nenses d exploitation n $18*339); du 1er 
juillet 1*80 au 1er mars 1*87 les recette* ont 
e é de $1,096,095 et les dépenses de 82,030,-

I

15assatmv

Manufacture de Voitures
- boyau -

SOLOMON LEVE1LLE, PROP.ai
Le ministre de* chemins de fer fait re

marquer que la date est mal choisie pour 
demander ces renseignements, vu que les 
recettes, à partir d aujourd'hui au 1er juil
let, hout généralement beaucoup plus con 
siderables qu'en aucune autre muIsoii. Il 
fait, remarquer aussi que l’on a dépensé 
82,000.000 au moins, i’hiver dernier, pour 
enlever la neige qui s'était accumulée sur 
la voie.

L’honor

Je désire informer le public que Je viens de faire l'aiqufsit ion du poste d'aPaires de S. D, 
THOMPSON, dans la Tranche de carrosserie, plus rqéi ialeiiu lit Voilures légères. tiulke> s. etc. 
Fiant arrivant de (Jhicag< et des aut es villes unie ri i aines ou j ai pui-é de grandes connaissances 
dans mon état, ie suie en mesure de' garantir en, iere satisfaction. An e ouvriers sont tousdesplus 
habiles-ei truvu ilem sons ma ihreci ion ; les matériaux employés sont uus 1 les meilleurs que l'on 
puisse se procurer ci mes prix très Uub.

At leniion spéciale et p.ompte a mutes commandes, tel est le système que je mets en pratique 
dans toutes les branches de réparations.

able M. COSTIGAN, en réponse 
ien. dit que le gouvernement n’a 

reçu aucune requête de la part des fabri
cants de table canad.en a Montréal, de
mandant qu'une loi soit adoptée pour leur 

der le monopole de l'achat et de la 
vente du tabac en feuille.

Sir A. P. Caron, en réponse à M. Mulock, 
dit que le* officiers des bataillons volontai
res qui ont fourni de* habillements ou 
autre* articles Indispensables à leurs sol
dats, lors de la campagne du Nord Ouest, 
sur l’autorisation du département de la 
milice, ont ete remboursés, mais qu’on n’a 
pas remboursé les municipalités qui 
avaient jugé à propos de fournir des effet» 
aux troupes sans y être autorisés par le dé
partement.

M. WATSON demande un rapport con
tenant les noms de tous les inspecteurs 
d’homestends au Nord-Ouest.

M. AMYOT—Rapport indiquant le mon
tant dépensé pour I amélioration deshavres 
de Québec et Montréal et l’approfondisse
ment du chenal du lac Saint-Pierre.

M. BARRON—Copie de la correspon
dance entre le gouveruement et la commis
sion chargée d’étudier le projet de la cons
truction du canal de la vallée de Trent.

L’honorable M. LAURIER—Rapport de 
la commission chargée de constater le mon
tant des pertes causées par l’insurrection 
du Nord Ouest.

L’honorable M. WHITE dit que ce 
port sera produit dans une couple de j

L’honorable M. FOSTER, en réponse à 
M. Davies, dit que le rapport de lacommis- 
sion chargée de se procurer des renseigne
ments au sujet de la pêche au homard sera 
déposé devant la chambre dans quelques

La séance est levée à 5.35 heures.
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S^-AVIS ! SS PATI IN S !
cnil loties et ferronneries, c’est

Ohez Thos. Birkett, 115 rue Rideau
grandeurs ; 1,000 Clochettes nour sleig 
s-mêmea. 2111 87-1

P. 8.-1,000 paires de Patins de tous prix ( 
Venez et

et de toutes les 
voy ez par vou

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E.B.EDDY&Cie
(LIMITEE)

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNEE 1»

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Pertes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, I le, [te, t.tc

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d'emballage,

ALLUMETTES ‘•TELEGRAPHE” DE PREMIER!; QUALITE

FERRONNERIESAO TËMISKAM1NG TAPISSERIE! L'une des plus ancienne - maisons commercla 
les de la vallée de l’Ottawa et des mieux qunli 
liées sous le rapport des bas prix et de la q us
ité des articles offerte en vente.

JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 et, L'EXEMPLAIRE

McDougall & CuznerTapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à nés prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE EN MONTANT

Je puis assurer que hk il as
sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

Enseigne de la grosse Tarrière.

-----MAGASINS

Rue Sussex et rue Duke, Chaudière
23 11 87-88En vente au Bureau du CANADA

Aux l'einires et ao Public rn Général 
Tiplsseihs, Pe ntures, Huiles, Elc

Fonderie de Hull
Le soussigné vient de faire l'acquisition du la 

fonderie de Hull et est mninten int préparé a 
rx-outer tomes sort «-e d'ouvrages nans lu ligne 
de fonderie, pièces légères ou ne-antes ne lomcs 
d menslons. au plus bas prix.

M. Lawson est un homme pratique qui n e t 
plu-leurs am * -s d'expérience, et g r.mtiru toi a 
les ouvr. g -s fai s a son établis cinent.

T. LAWSCN
rv. Hull.
Rue George, Ottnwn.

Je pose lee grondes vitres de chassie 
(Plate Glass)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERDWm. HOWBUne Brewe
227, Rue Rideau. Ottawa

Edifice Il owe, rue Rideau, et 
rue Cumberland.W. O. McKAY

------- POUR LA ——

Figure, les Mains, la Peau et le 
Teint en général

Crème de Miel et d Amende de Hinde.Geléede 
Concombres et de Loses et Moloderma.

Un assortiment complet et nouveau des arti
cles de toilette ci-detens venant d'étre reçu.

arese Ta-Impoitateur de Vin». L oueurs, Cigs 
bacs ; au si propriétaire de

•• L’HOTKI, KKJHKI-IKU ”
Agents pour les Comu errants de Bois.

446. 448 et 450 me Sussex
I

PLOMBAGE

G. PHILBERTCHAUFFAGE et

R. A. McCORMICKTOIT U UES.

F. C. JOHNSON & CIE CHIMISTE BT DROGUISTEIMPORTATEUR
75 RUE SPARKSIngénieurs et poseurs d'appareils do chauffa

ge., ne tuyaux en fer. en plomb et travaux en

Chanlepïeures en cuivre. Valves, Inspira- 
tears et Bouilloires.

A es. A-bestoe, Caoutohouc. nettoyeurs 
natiqnal-

ur recevoir le» tuyaux à vapeur et

Prescriptions ppur médecins et familles pré- 
pari-e- avec soin.

CommunientTAPISSERIES téléphonique
deputies

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAIS

les bouilloires. 
Lieux d'Aise Pritchard & Andrews

Agents pour engins de Pease combinée à Coin des rues Italliousie et Saint- 
Patrice, Ottawa SI vone voulez faire Etampee en Caout

chouc. Sceaux, Ktam- 
pes pour datee et pour 
étiquettes.

Chèques et Billet» en 
enivre et en acier.

Presses à 
Memorials.

Outillage pour Re
lieurs. Rouleaux, etc.

Etnmpes en Acier.

Réparer s Balances 

Inspecter vos Poids

PRITCHARD & ANDREWS

558, RUE SUSSEX, 568
En face de la rue George. PEINTURE,

TAPISSERIES,

lee enfants font leur» dente. 11 soulage Immédiatement 
les souffrances de ces pauvres petite, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant disparaître la 
doulenr, et les jeune» chérubin» «’éveillent au»»! “bril
lante et frai» qu’un bonton de roee.” Ce sirop est très 
agréable au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen
dres, enlève toute douleur, fait disparaître le» aouf- 
francea Intestinales en réglant la digestion, et est je 
meilleur remède connu contre la diarrhée, soit qu elle 
provienne d# la dentition ou d’antree causes. Vingt- 
cinq cents la bouteille. Ayes confiance et demandes le 
a Sirop calmant de Mme Winslow ” et ne prenea acune 
•■te» préparation

PEINTURES PREPAREE

Allez cher.
MASTIC

PINCEAUX,
VITRES, •

GRAVEURS EN CEN KitAL

No 176 RUE SPARKSARTICLES DE FEUTRE El GENERAL

1888 •
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vérité tout autour de nous, pariout, oui, I de la lumière ! et par l'ecial qu’elles repan- alors, partout, la religion de Jé*os Christ 
oui! Et *1 les philosophes, mêmes les pus dent autour d’elles, et par le* *a.nt*œu ferait éclater *a paissance et démontrerait 
Illustre» n’ont su que bégayer les m y »te- vres quelles ne cessent d’accomplir! Elle* n que.le hauteur sublime elle est capable 
res i eligieux. aujourd hui les plu* obscurs, ' font plus, elle* deviennent comme Jé*u* ; d élever sons son auspice, avec toutes les 
les plu* ignorant* d’entre les chrétiens , |u lumière du monde a leur tour: l<" forme* de n'importe quel gouvernement,
comme les plus petits d'entre no* entant* | mun,Ji. Le* voila, ce-filles de lumière» de la civilisation et le bonheur de l huma-
les comprennent pleinement, les disent et venant la lumière du monde. j niie.
les chaulent sans mélange d’erreur» et Ah i e’est ainsi que notre adorable San- | Or. mes freres, non* tou*, 
sans hesitation. veur eleve l ame fldele à l'aide de sa luniie- I soyons, chrétiens fldele* ou

Et si vous voulez d ailleurs, mes Frère», rejusqu'ala perfection de *a vie, c’est-a > la malice des temps, a peut
vous convaincre ou’en Jésus seul réside, dire, par conséquent ju» m’au véritable ' jour, égarés, reçoit naissom
avec la force d'agir sur les intelligences, la bonheur. Mais l'homme, nies Freres, n'est I bienfait* de Jésus-Christ, 
puissance trinitaire,la puissance conserva- p,l8 condamné a vivre isolé sur la terre ; permanente, son sacrifice, son sou 
trice de la véritable lumière. Jetez donc „oll : j| ,-st, au contraire, appelé prédesti- I x aut qui passe dan» le monde et le s
un regard autour de vou* et contemplez, u vivre en société, en commerce avec j sa charité qui le pénétré, le ranime
nonplus la vieille société payenne mais s„„ s.-melablu» ; et c’est pourquoi notre j va le transfigurer; reconnaissons
les peuples épar* sur le globe qui ne «ont adorable Sauxeur perfectionne *on œuvre Christ dans tou* *e* grand» et
pas encore absolument ou pa* du tout chr«- rédemptrice en établissant une juste hur- | veinent* de* peuples, dan» tou
tiens: les sauvages, non loin de vou», monje dans le» rapport» entre eux. Dan* ; reuses aspiration* qui le* poussen
errent toujours dans le* plaines immense*, ces rapports, les uns n embrassent que la i l'ordre, à la vérité, a la justice, à 
Ignorant* et stupide*, brûlais, misérables, famille, le* autres, plus étendu», umbra*- conquête du bien, de la liberté du )
Idolâtres, adorant la matière et l'animal; *ent la société tout-■entière. Or. c’est Jésus près, u la fraternité chrétienne à la
le Musulman aveugle.dégradé, courbe tou- qui a établi l’ordre et la paix dan» lesta dix ine charité ! En tout cela, c’est Jésus-
jours sa tête sous le fer du premier brigand mille*, c est Jésus qui a établi la justice et j qui travaille, oui veut prendre, tout ravir,
fortune qui s’offre a lui comme l’envoyé du |a charité dans la société humaine. tout enlever, jusqu’au ciel pour ramener
ciel; son Intelligence asujettle sous un Vous savez tous, mes Freres, ce qu'était ; au parfait bonheur. Reconnaissons Jésus, 
odieux fanatisme se refuse a l’examen d'une |a f,lM,j||„ avant Jésus Christ.—Je veUX | a ce pieux enseignement. O Jésus ! notre
croyance quelconque, ferme ses yeux, et dire la famille antique, la famille païenne | maitre, régnez sur nous, Vous qui subju-
fatalement, s’endort. —une insupportable tyrannie, ut: ahoini | guez I Univers par l’excellence de votre

Et. sans aller si loin, autour de nous que na|,|e désordre. Le chef île la famille : Doctrine et l’éclat de votre lumière, par le 
devient la pure lumière parmi les nations n'vluit pas tant un pore qu'un maître charme puissant de votre morale et de 
prétendues réformées, parmi nos freres absolu ayant droit de vie et de mort sur ses votre vertu; régnez »ur nous, dissipez 
dissident» ( Ah ! s’il en est quelques-uns enfants, puissance terrible qui fait frémir no» ténèbres, éclairez nos intelligences, 
dans cette enceinte, je les conjures de croi quund on songe a l'ignorance, aux colère*, ranimez en nous la foi de plus en 
re qu’il est bien loin de mon intention, de alJX caprices des hommes ce n'était pu» plus, c’est-à dire le feu de la charité 

ensee de mon cœur deles blesser en uuepoux, mai* un oppresseur, qui pou vait chrétienne ; régnez sur nous, et faites de 
; mais je dois la vérité aines Frères, ell faveur, en vertu de» loi» autorisant le ce beau, de ce noble peuple du Canada,

erilé. je leur demande à eux divorcé et la polygamie, réduire a l'cscla- peuple de freres. un peuple de Chretiens,uu 
la reconnaître et en passant de Vnge la femme, la moitié du genre humain ! peuple de saints, un peuple heureux, con 

Et qui ne se rappelle avec horreur les me il le mérité, un peuple heureux, _ 
mystères redoutables, les atrocités commi- quand viendra l'heure de quitter cette terre, 
ses au foyer domestique des païens ; et ces enlevez nous tous Seigneur à votre gloire, 
hideuses coutumes païenne» et ce» lion a votre amour, à votre honneur désormais 

es prostitutions . et ce* mille formes parfait, 
cruelles de l'esclavage, et ces sacrifice» A 
barbares inondant les foyers comme des terni 
autels de sang humain; et ces deluges 
d'infâmies infestant ses mœurs domes 
tique*. Oli ! il ne fallait rien 
retirer la famille de cet abîme 
dégradation, d'abaissement, 
rien moins qu’un Dieu : il e 
Jésus. A sa voix, le péri 
bourreau, mais un étie envi 

t de tous dans la famille, véi 
tou jours bien aimé. La mure n’e- 
eselnve. mais la (li

Sermon de Mgr Soulé
Le sermon suivant a été prêché, diman

che, par Mgr. Soule a l’eglise Notre Dame, 
Montreal :

In ipso vita erai et lux 
hominum.

Kn Lui, en Notre Soi
gneur véius - Christ, 
eut.eut la lumière et 
la vie des hommes.

oui que 
chrétiens que

Jt.êfre pour un 
aujourd’hui le* 

*a Reflemution
Mes Frères,

Verbe Etemel et Fils de Dieu et Fil» de 
l’homme, Notre Seigneur Jesus Christ rap 
proche eu sa personne adorable deux uutu 
res que séparait une distance infinie ; il 
réunit en lui meme le ciel et la terre, 
I llumine et Dieu ; il est l'uute, le principe 
et la consommation de toutes choses : des 

ua divins d abord comme aussi de 
événements qui s’agitent et qui s'agite 

roni encore jusqu'à la fin des temps. Et 
dans l’ordre physique comme dans l’ordre 
mural, rien ne^Vexplique que par lui : otez 
Jesus-ChrÎHi du monde et vous ne cumpre 
nez plus le monde, et le monde n'est plus 
pour vous qu’une chimère, qu’une énigme, 
qu’une vague illusion destinée a retomber 
bientôt dans le néant.

Ali ! quand nous lirons, un jour, claire
ment au ciel dans l'essence divine, miroir 
fidele où vont se réfléchir toutes les réali
tés, nous saisirons alors le mystérieux 
enchaînement de» chose* et nous compren
drons comment, avec quel admirable cou 
vert, tout se rattache a Jésus Christ, tout 
dessine son œuvre, tout proclame sa gran
deur souveraine, reduiup.rice, sa mission 
bienfaisante parmi nous. Eu 
cette révélation derniere, 
d hui de comprendre, un 
Jésus est le seul priucip 
verse! pour les homines.

Avant, durant les cinq mille ans qui 
précédé sa venue dan* le monde et lest 
mille ans qui viennent de leui 
le temps a fait cchire 
de grand» lion

onnais*ons 
nd* et'noble 

ui» toute* ce* geue 
i les poussent à

la

£7.K

el cettedîattendant 
essayons aujour 

j» Frère», comment 
u du bonheur uni-

memes ue la 
la saluer ! 

Que devieiit la véritable lumière parmi 
•eres les dissidents* lis sont chrétiens, 
ioute, ils sont chrétiens malgré leur 

égarement, et à ce titre, ils conservent de 
grandes notions de vérités ; mai 
lions ont pâli : Elles ne seront 
bientôt plu» que des rellets mouvants 
l’éternelle lumière ; l’esprit de Jésus- 
Christ s'est affaibli dans leur unie ; l'éclat 
de leur belle intelligence chrétienne a liai 
»é. s'est obscurcie depuis qu'ils ont dé 
truit chez eux la base de la loi et de l'au
torité oe l'église.

L’Instabilité naturelle à l'esprit 
s a faits dévier en mille erreur»

3 une multitude, 
mues et de génies di 

le* un» uni brille par leur intelli
gence,ont fonde do-jHociélesnouvelle», fait 
de» lois, adouci les mœurs ; la nature, rap 
pelle aux hommes leur celeste origine,u’e- 
veille que quelques lois dans leurs aim s des 
Sentiments dignes de leur divine grandeur ; 
d'autres se sont montres fort», puissants, 
dominateurs : ils ont étendu les armes a la 

limites des 
terre sous le poids 
des Ilots de *an

vous, Seigneur-Jésus, à vous pour l’é- 
ite ! Amen.étnd.e

PARLEMENT FÉDÉRALmoins pour 
de honte, île 
il ne fallaitZ

il est venu ce 
■ n’est plus un 

runné du ren

de riioin

humain
CHAMBRE DES COMMUNES

res : les systèmes ont 
dogme*, l’opinion a usui 
vérité, les sectes sont nées 
toutes chancellent, toutes se partagent 
dans les édifices de leurs croyances ; et 
leur raison, désespérant bientôt de la vi
rile confond les plus importants my 
de la religion, et penche faluleim 
de plus en plus à l'indifférence u ni ver 
selle si voisine, hélas I de l’athéisme, de 
l’incrédulité, et rien désormais n’arrétera

s contrai 
pris la place des 

rpe le trône de la 
nées des sectes et

ts empires, converti la 
de la lorce, fait couler 

ig humain et. effrayé le 
monde par le sinistre éclat de leur gloire ; 
d'autres plus pacifiques et plu» doux ont 
semé des œuvres de bienfaisance autour 

leurs semblables, console 
u des misère» et des in 

Mal» nul d’e
i, n’a pu ramener les hommes au 
seul Jésus-Christ en qui rési- 
iellement la vie et la lumie 
nous l’a dit Saint Jean, qui 

raconter son lus 
ez de puissance,

main les once compagne uu i n 
associée à son empire, partageeni i 
droits, la consolai ion de »es doule séance d'hibr

La séance est ouverte à 3 heures.
Le» bills suivant* sout déposés 

. premiere fuis :
pour autoriser la compagnie d’assu- 
’• Merchants Marine Insurance Com

pany of Canada ’ à renoncer à sa clia.te et 
a procéder a la liquidation du ses allaires.

Bill pour amender le chap. 127 des sta
tuts reiondus du Canada, intitule: " Acie 
concernant le taux de l’intérêt.”—M. Lan-

iti11 pour amender l’Acte concernant le 
service civil, en décrétant que les fonction
naires qui sont eni res au service du gou- 
\ ernement avant ltfr.2 11e soient pa» obliges 
de Hubir d’examens pour être promus.—M. 
McNeill.

Dill p
pa mie au CL_............................................ ...............
-M. Ward.

till i pour constituer légalement l’Acadé
mie Nesbitt, de Prince Albert — M. Mc-

I. honor 
mort de A 
dit que cette 
Chain tire.

Le député de Miesisquol, dit-il, était un 
homme distingue et je suisconvuincu qu’il 

rait fait honneur à »a position comme 
membre du parlement s’il n’eut pas été si 
totcnleveu l’affection des siens. C’était 
un homme au cœur noble qui possédait 
l’eaiime de tou* et je considère que *a mort 
sera regrettée non »< u emeul par celte 
Cliainhie .et son parti, mai» encore par le

mir du foyer. Le* frères 
l’esclave a disparu, les 

l’ordre et la

le charme et I 

mœurs sontR slere» enue» pures pour laux, secouru 
les cœur» au mille 
fortune» de la vie.

bonheur ; 
de essen l 
ainsi que 
commeno 
seul Jésus a us»

paix ont régné.
Uh ! mes freres ; si 

diennes sont tant hos 
t si doux

mœurs cans 

es, c’est a Jesus que

pit al iere», si 
vos familles i. *i

iah|i
ers -"n

ce torrent qui menace d’importer jusqu'aux 
derniers lambeaux de lu vérité : tant il 
est vrai ô mon ht1 
en s'éloignant de vous ou court i 
Mais si, ramenant nos regards 

•h : nous nous demuudoi

unes sont si uini 
is le devez.

s'est fin* contenté de rétablir la fa
il a voulu refaire aussi 1a société, et, 

pour cela, il a soufflé parmi les homme 
doux esnrit de justice el d'amour ; il a 
régner l'harmonie entre les peuples comme 
aussi entre les gouvernants et le» sujeis 
de chaque peuple. Avant Je*us, jamais le 
monde n a connu que la haine, lu dévasta
tion. la mort, I extermination ; jamais, ja 
mai» le monde n u connu les sentiments de 
la bienveillance fiaieruelle, ni d-; la veri 
laide humanité.

La patrie voyait 
expirer u ses front 
ce temps là, se 
genre humain eut passe poi 
l-atrie. Cette idée, ce sentit

mini
assez 
eilie ; 

reux en

aux Ue lu vente 
Seigneur et mon M 

vous on court aux
nitre !qui 
x abîmes.e a nous

sur nous 
is, nous vou- 
eule lumière

a amour pour aspirer celte me 
seul, il a pu rendie ses tldeles heu 
leur communicant sa lumière et sa v 

Je nu voudrai» pas. mes freres, donner u 
mes paroles une signification trou mysti
que eu parlant, par exemple, do celle 
lumière elerueile, de celte vie eterneiie 
que Jesus est venu apporter uu monde, 
bien qu elle suit le plu* noble de se» dons, 
de culte lumière ineffable qu’il re 
les unies saintes. Lieu que celte 
«claire les iulerets materiels tout autant 
que les abîmes de la gloire. Non, je sais 
trop bien d'hommes, étourdis par les affai 
res et deç-us par les » -us qui ne soupçon 
neut rien uuilel i de ce qu'ils voient et de 
ce qu ils tuuclieni, el qui demeuretil 
presque toujours insensibles a ce grand 
monde surnaturel qui noua entoure et nous 
absorbe; neanmoins,je voudrais établir 
aujourd hui que Jésus a pu luire et a fait 
lu bonheur sensilile ot pulpable du g tire 

lui donnant #a vie et sa

memes ; noue mu
ions savoir ce que devient la
parmi nous, chrétien», qu 
éloignons de Jesus,—notre 
triste par le spectacletriste par le spectacle que noua offre nos 
Incrédules qui affectent de mépriser le 
christlanisme. Sans doute, il* gardent 
encore le vrai en beaucoup 
ils disent qu’ils proc 
et de nobles Idées. Ils 
ce privilege au 
leur raison et qui n 
rer encore et de le» préserver de certi 
erreurs profondes, radicales, incur» 
fatales, mais convenez en avec nous : 
il» s'obstinent a fermer les 
forger eux mêmes leu

révoltant

mir constituer légalement la corn- 
du chemin de fer Central d'Ontario.de choses ; 

de bellesclament
. sont redevables de 

islianisme i 
e laisse pus

toujours se# sentiments
et, quiconque en 
declare I ami du

qui a élève 
de les éc!ai

rscroyances, ils di- 
i, des absurdités si 
leruientà

lient exc
ere sans mesure, et 
ni», les coiituu

aille M. LAURIER, parlant de la 
I. C axe*, députe de Missiaquoi, 

mort est une perte pour cette
lié meme par 
religions, s’es 
un atroce lam 
dévorait les mitions ; 
unes sur les nuire*, se 
huttam, s’entretliant comme

toujourst presque
;» si «areliges 
es ' qu il* pré

païens et aux barbare» eux munies, h 
que disenl-il* # qu’il n’y a point do Dieu

elles se
saut, se colli
des scélérats

T,
KiVhonneur

humain, en lui donnant eu vie t 
luimere, seule source du véritable

saut» qu 
l’lgnoiain 
des dogme» 
plus. Au»»! 
lumière, au: 
nonceut

chretie
paradoxe que nous annonçons a

Entendons nous, 
quand nous parlons 
plusieurs sortes de 
cliuii-. a ce mot de 
différents, selon le: 
plis
lumière pour 
ciens, le.» »av 
lumière pour 
commerce, des art»

rôts div

qui se (lispuient une proie. Et. avant 
Jesus, le monde entier lia etc qu’un ini- 
iiiciihc, un véritable champ de bataille. 
Dans les fameuses république» de 
de Cartilage, de Home même, 
voyons que cela. Quel mépris pour tout 
ce qu'il» appelaient les barbares ! Quelle 
passion d'oppression ! Quelle uerfldie dan» 
les traite.» ! Quelle habileté à elnder les 
serments ! Quelle» guerres oxt< rminatlves 
ou l’on disait : " Vue fifth, malheur 
vaincus !*' Pas de grave ! Quel n 
lage, quelle violence sanglante, 
talite féroce ! mai», eu luxant ce 
on fi émit ! ! !

Quand Jés

comme les tous 
nmeiise

Raison

r,;: Lm
Oui, il

prétendent- que c 
un effet sans so 
existe, n’a | 
est semblable, 

imbed 
• s’e v am

rVrÆ” i
sans doute, à quelque v,eux 

gligent ; que l ame

la urece, i"0td'abord la lumière. 
Christ, dans les leu 
vivons, au milieu des or 
qui battent le vai

la lumière de
'"sfr l'irclôrLANtiEVIN—Comme l'a dit 
l'honorable chef de la gauche, le député de 

|Uoi n’avait siégé que fort peu de 
temps en celte chambre et la maladie dont 
il s mirait l’avait empêché de prendre une 
part active aux débats. Cependant, je me 
rappelle qu’il prit part aux débat» en deux 
circonstance» et qu’il déploya alors un ta
lent remarquable. Tout le monde s’accorde 
a dire que c’était un ho

ips obscurs lu ou negl 
inouit à la mort 

cgère. comme un vain songe ; 
le et la justice ue sont que des- 

liions futiles.
ut ce qu'ils disent, et tant d autres 

voilà les insanités qui découlent 
principes ; voilà l’abime u 

ou vont se perdre les Incrédules ; 
là qui s’obstinent a fermer les yeux 
lumière évangélique de Jésus Christ.

Non, mes Freres. Reconnaissons que 
Jésus, seule lumière vivante et éternelle 
illumine tout homme qui vient dans ce 
monde ; c'est Lui qui éclairé les intelligen
ces, qui les nourrit, qui les perfectionne, 
qui les glorifie. Bienheureux celui qui 
marche à la suite de Jésus, celui qui mar
che à la suite de Jésus, celui là ne marche 
pas dans les ténèbres, il marche dans la 
lumière; bienheureux celui-là qui vient 
s'asseoir au grand banquet «le la lumière 
de Jesus ; Felix qui ud canam Jesus- e 
,lit ; Jésus fait son bonheur comme il fait 
le bonheur de tout homme qui vient ac
cepter *a lumière.

Ajoutons que notre Div 
le bonheur de l'I 

s quell

humaini 
ombre !<■ 
la moral

21

orages nice»- 
ssvau de l’Eglise, 
audi. et la notion 

le plu» en 
uns de la

M°comme une
al » « grandi, et la no 
loues s'efface de plu 

d quand nous purh 
ssitot le* esprits dépravés 

que la relig
pru qu*a l’ètvuifei- ; et quand, ail cou 

nous prétendons que la religion 
nue favorise la lumière, ee»L un 

i le

Quo voulons nous dire 
de la lumière # 11 y a 

lumières, et nous nlla- 
lu m iere plusieurs 

iccupaiious qui rem 
vie. Autre, en effet, est la 
les philosophes, les polit' 
ants, les sages ; autre est la 
l’homme de l’industrie, du 

ou des affaires.
les hommes ainsi partages en Inté- 
ers s'accordent neanmoins sur un 

int et reconnaissent tous qu'il est une 
lumière supérieure, véritable, lumière uni
verselle que uul ue saurait dédaigner sans 
se daidaigner soi-mème ; c’est la lumière 
qui éclairé tous nos grands intérêts com
mun* ; par exemple, I essence de notre na 
lure humaine, notre origine, nos devoirs, 
nos destinées, l ame, son immoilalitc, la 
vie présenté, la vie future. Dieu ! enfin, 

ede
pourrait t 
autre lun 

e saurait

ce geuer

ffreux pi l 
luvlle bru- 
tte histoire

obscurs

aux senti- 
ui iiurait.certainement 
chambre s’il eut vécu, 
mande si on a reçu le 
le traité des pêche-

3S• doux sauveur 
el ordre de vho 

c lui. Il app 
ne sont, en vérité, que (le 

•s familles de freres créées par le 
Dieu, Ills du même frere, notre F-ére 

qui est au ciel. Cette idée fondamentale 
s est fait jour promptement dans les es
prits ; elle a gagné, elle a pénétre dans 
les œuvres ; elle y a fait germer, y 

et fait éclater une puissance 
ion inconnue jusqu’à cette heure, qui va 
ou joui s grandissant, se répandant partout 
t embrassant enfin tous les hommes dan» 

liens d’un amour universel. Les peu
ples, en devenant chrétiens, cessent en 
vérité roimii'i de plein droit, d'être des 
rivaux ; ils deviennent des frères, des amis 

îfonde le spectacle de la bonne 
de la paix, de la mode- 
dans les épreuves Anti
que h » principes au 

usine prevalent dan* leur sein, il 
toujours ainsi. Grâce à Jésus 

ous les peuples sont des amis, 
les peuples sont des freres.

Il ne s'est pas contenté d’accomplir ce 
prodige d'unir tous les hommes entre eux. 
il a voulu resserrer encore les lien» d’union 

re les gouvernants et les sujets de cha 
que peuple. Pour cela il n'a pas écrit d 
traite de politique; non : il a fait mieux, 
a fait plu*: il a fourni la base fondamen
tale, essentielle à toute bonne politique 
reconnaissant, en approuvant toutes 
formes de gouvernement ouelconque, 
toute* le* institutions humaines, toutes 
le» institutions politiques quelles qu'elles 
soient, des qu’elles ne sont pa* en ilagrante 
opposition avec les lois essentielles de l’or
dre. Il leur n donne 
muahle et la plus so 
rant les.

1-In effet, tandis qu’en dehors du Chris
tianisme, et partout ou l'esprit d incrédu
lité et les principes d incrédulité prevalent 
tout gouvernement se change bientôt en 

esse lire t tout sujet en révolte. Tandis 
qu’entre eux, bientôt la lutte s’ouvre, s'en
gage. éclate, devient terrible et fait preva 
Imr le despotisme ou I anarchie ; lundis 
que le tlux et le retlux de* violences conti 
nuelles va sans cesse des sujets aux 
veinants; tandis que d’une part on 
toujours des chaînes a la liberté et que 
l’autre toujours on les brise au sein des 
discordes civiles, des proscriptions, de* 
Ilots de sang versé; land » que le» trônes 
cruûlciit sous les prince», que les roisi 
tvtit.Hiir 1 échafaud.pendant que le des 
populaire règne dans tontes 
tandis que le peuple à 
court chercher un refuge 
et le sa'de d’un 
ie désordre régnent par 
luise indéfinissable so-îlev 
le* esprit* ; tandis
nouveautés, de reformes, de chimères jette 
sans cesse pêle-mêle peunleet gouvernants 
a la recherche d'un avenir incertain au 
risque d'y trouxer uu abîme, dy 
svr la tombe, Jésus Chrial, Jésus 
d’un nul sublime et lumineux, égali

able aux gouvernant* et aux sujet», 
• la paix profonde, établit In paix har

monieuse : Il a dit : "Tout pouvoir vient 
de Dieu." A cette parole, le* peuples s’ar 
rèlent. ils méditent, il» contemplent 
le pouvoir un reflet de la Maj

Dieu et son.minist repotir 
et le gouvei lient, a son tour, s'arrête el 
contemple dm» le* enfants du peuple les 
enfant* de Dieu dont il n'est que le servi- 

oldie, le» droits

apparut, un noux- 
comm

lliemv

creux etments
fait lioniK-ur à cette c 

M. CHARLTON du 
protocole 
ries {

Sir Cliarle* TI PPER-On l’a reç 
di matin; on est à l’imprimer en ce t 
et j'espère pouvoir le déposer 
de la chambre avant que h

ence ave 
qu'elles concernant:,dj

u sanie-

a séance soitsent notre
a deve- 
d'n I feeS Je profiterai de cette occasion pour dire 

que j’ai été fort désappointé à la lecture de 
ce protocole, et, apres le» obser va lions que 
j’ai faites en réponse à l'honorable député 
de Northumberland ces jours derniers, je 

oir, aujourd’hui, donnerdes expll-crois dev 
cations.

Lorsque je quittai Washington on n’en 
était pas encore arrivé .a une décision 
quant n ce que renfermait'le protocole, et 
on n’avait uas décidé si les divers docu
ments qui avaient été soumis a la confe
rence, des deux côtés, seraient compris 
dans le protocole Pendant, que j’étais 
malade, M. Chamberlain télégraphia que 
l’on se proposait de les inclure simplement 
et mes Imiiorables collègues, le premier 
îlnlstre et le ministre de Injustice, répon
dit à M. Chamberlain, en mon nom, que 

cela, à condition que des 
plus complets seraient

in Sauveur fait 
lomme en lui donnant la 
o vie oh ! mes Frères i La 
ns doute, la dignité des 
î constitue la vraie vie. 
is le savez, une corres- 
ie entre les doc tri n 

mœurs. La bruce n'a pas 
aussi elle n’a pas de mœurs 

et parmi les homme», à mesi 
doctrines s’allient et s'épure 
se dépravent ou s’ennoblissent ; et 
parce que l'être raisonnable ne saurait 
agir que conformément à sa pensée, ni 
desirer. ni vouloir que re qu'il commit 
déjà. Or, il en résulte de cette correspon 
dance intime des doctrines et des mœurs 
qu’entre le vrai disciple de Jésus Christ et 
celui qui ne l est pa», il doit exister une 

irence énorme sous le rapport de la 
111é morale. Voyou» plutôt le bon chré

tien, celui-là qui marche simplement dans 
la lumière de Jésus Christ et qui realise 
véritablement dans sa personne, dan* sa 
conduite, les maximes du bon Maine. Oli ! 
quelle dignité, quelle grandeur, quelle no
blesse divine est la sienne ! tandis que la 
brute obéit aveuglement aux instincts du

foi dans les traités 
ration, déjà sages* 
\ it able* : Et tant

vie. Mai 
vie mora 
mœurs qui 

Il existe, vol 
pondaucti lutin

doctrine.
Sil et de toute félicite.

rigueur se passer de 
e, mais personne au 

se dispenser de rveher- 
avant d aborder à ce sombre 

rivage, avant de descendre dans cet abîme 
effrayant qui s’appelle la mort.

Oli I cette belle lumière, source et voie 
de boulifcur, c’est Jesus seul qui nous la 
donne. Avant lui, la raison humaine n’a 
su faire que des rêves en matière de reli
gion. Quelque developpee, noble, polie 
qu’elle fut ; quel qu’habile, ingénieuse dans 
les arts, prolonde dans les sciences qu elle 
se soit muiitree, cette pauvre rai>on lin 
maine a toujours erré dans un labyrinthe 
infini, dans un cercle fatal d’erreurs et de 
ténèbres ; elle n’a su vivre de fables ab
surdes a l’oreille des mortel*.

Aussi, tous les peuples ont été idolâtres ; 
ils ont adore la matière, l’or et I argent, la 
pierre ut le bois ; la terre et le soleil ; ils 
ont fait de* dieux a leur guise ; ils ont pro 
clame maîtres du ciel et de la terre les 
idoles et leur cœur.

Et les sages qui 
naieut purfailemen 
croyances vulgaires, n'ont jamais su par 
quoi les remplacer, n'ont jamais pu donner 
au monde à venir la vraie notion de 
la vraie notion de Dieu.

Quand Jesus apparut, ce fut tout autre 
chose : il a change la face de l'univers, il 
lui a donné la lumii-re, il lui a ouvert les 

il l a retiré du fond de l’atiiine où 
uce et »on aveuglement l'avuient

pmicip

monde ne si 
cher celle-ci

nvBiirc que tes 
-nt. les mœurs

dit-
je consentais n - 
renseignements 
donnés plus tard.

Je m at tendais alors que ces documents 
contiendraient les propositions faites de 
part et d'antre par les plénipotentiaires 
anglais et américains, qu’ils contiendraient 
les propositions et les réponses faites s 
propositions, et je profite de cette circons
tance pour exprimer le regret que j’ai 
éprouve en constatant que le protocole ne 
contenait que la simple mention des diver 
ses séances de la conférence, la conclusion 
à laquelle celle ci en était venue et le 
modus vivendi, de aorte que le proto cole 
ne contient rien de plus que les ren*eigne- 
ments déjà donné* par le *enat américain. 

Je télégraphiai à M. Chamberlain, à 
York, mais il était trop tard : on me 

répondit qu’il était parti.
l’ar ce télégramme je disais à M. Cham 

berlain que j étai* trv* désappointé de voir 
que le protocole ne renfermait pas ces pro
positions. Vu ce que je viens de dire, je 
me demande si je d- is maintenir la déela 
ration que j’ai faite a celte chambre que 
des pu position* concernant le* relations 
commerciales entre les deux pave axaient 
eu- soumises a la conférence, et je crois que 
je serai* parfaitement, justifiable de com
muniquer à l’honorable chef de la gauche 
et a I honor -lile député qui a fait une mo
tion a ce sujet, la proposition soumise par 
le coin m iSHii Ire anglais et la réponse de* 

- du g mvernement américain 
-eut à cet -e question des relations 
iales entre le Canada et les Eiats- 
que celte proposition *e rattache 

mentent à la motion de l’honorable de- 
é de Oxfotd Sud.

LTON

- toutes, une ha* 
lide de toutes I-

hommes en 
inclinations, 

sse, les yeux 
attachés constamment n la terre, n eutre 
voyant presque plus rien du ciel ni de 
"Eternité. Le véritable chrétien, lui, mar
elle la tvte haute, le- yeux en haut, il 
dédaigné la loi de l'intérêt et du plaisir.

ule Immense des 
nal lire et ses 
la vie, la tête ba

Que la fo 
suivant la 
avance dans

voyaient, qui compre- 
t le ridicule des

forge£il se nourrit de pensées graves et svi ieuses; 
il aspire aux choses Immortelles ; il a sa 
vie a lui. et ce n'est pas la vie de la nature, 
la vie de* sens, la vie du corps. Non ; e’est 
lu vraie x ie de l'âme. Ce chrétien sera peut 
être moins riche, moins puissant, moins 
honoré qu'un autre, c’est possible, moins 
habile dans le maniement des choses tem
porelles.—c’est encore possible—; mais nul 
ne le surpassera pour la délicatesse et la 
sublimité du sentiment : nul ne saura dé
velopper autant de grandvur.de gei 
site, de dévouement au service de» g 

es ; nul ne seul ira son 
émeut en présence <1 un 
d’un grand devoir. If 

tout passe sur la terre : il 
pèlerinage, il s Vil va vers l’vl 
r.-ssemhie I il u cet illustre

yeux et 
son ignora 
enseveli.

Oui, comme le soleil, Il a réjoui de se* 
rayons la terre dvsolee, le monde moral ; 
il a dissipé les ténèbres éclairé le* esprits 
en leur faisant contempler le magnifique 
spectacle ou se déroulent et se dessinent 
le plan divin et la destinée de toute la Ê

•'Sentant sdespote tandis que
'i"''"'

cœur - attre 
austere 

sait que
EA sa voix, à la voix de Jésus, la nation 

du Dieu spirituel, infini Tout-Puissant, 
Eternel, immense, créateur, la notion du 
Dieu vefjtabltisc dévoilé ;a sa voix, a la voix 
de Jésus, I homme découvre dans sou aine 
ce souille vivant, immortel : son Ame faite 
A son image et ressemblance. La vie n est 
plus qu'uu passage sur la terre, et l’avenir 
bien heureux el éternel e’uHre a combler 
tous nos vœux. Le monde n'est plus un 
Dieu, mais l’œuvre de Dieu, le produit de 
sa puissance; la morale douteuse, inver 
taine, chancelante, indécise, défigurée jus 
qu'à Lui, devient ferme, belle, brillan 
d’une majesté pure, capable de r 

du mal, de les i

e*t d’opinion que l'offre 
• au sujet de» relations commerciales 

mitre le* deux pays devrait é 
qui e a la i hanihre.

M. CASEY parle dans le même sens.
Sir Charles TUPPER—J’ai pris cette 

question en sérieuse consideration et lors 
‘pie j'ai parle de soumettre ce* propositions 
nu chef de la gauche et au députe de South 
Oxfoid, je n'entendais pa* dire querela 
fut iHjnr les communiquer à la chambre, 
mai* plutôt pour renseigner le* honorable* 
députes et le* guider lors de* débat* sur la 
motion importante qui a éié soumise à la 

ibre. Je crois qu’ils ont droit à cela 
apres la déclaration que j’ai faire ces jours 
derniers. Cependant, je me sens plu» à 
l’aise après avoir lu dans le Montreal Star 
ce que re journal dit être le compte rendu 
d’une entrevue avec M. Angelj, l’un des 
plénipotentiaires américain». Voici com
ment se serait exprimé M. Angell :

CHARaccomplit 
imite ; au 
étranger

traverses des plage* inhospitalières 
presque laisser tomber un regard autour 
de lui ; il court sans presque loucher la 
terre vers le ciel sa patrie qui I attend. 
Telle est l’influence que la ducterine de 
Jésus Christ exerce dans les conditions 
ordinaire» de la vie sur tout esprit, sur 
tout chrétien fidele. Oh ! Quel merveilleux 
effets ne produit-elle pas cette divine 
lumière quand elle tombe dans des 
rieur* choisis, dans des cœur* dVIites. 
dans de* cœurs privilégier*. Oli ! quand 
cette divine lumière tomlie dans des âmes 
privilégier», elle fait éclater vu elle un 
amour, une recherche de perfection.» 
piesqu’adorahle. C’est alors que nous 
voyou* apparaitre dans le monde ces illus
tres pénitents toujours affamés de perfec
tion, ces solitaires, ces anges du desert, 
ces pure*, ces innocentes vierges de 
l’Eglise, ces hommes charitables toujours 
prêts et dévoués au sacrifice deux 
même*, ces cotitemolatifs sublimes tou
jours eu adoration devant l’idéal vternvl, 
absolu, ces e rands chrétien* qui passt

toutes le* générations en fak-ant 
Jons admirablement bien et en se 

tenant constamment en communion de 
vérité et d’amour avec leur Dieu.

Oh I que ce* âmes sont belle» ! 
l’elles *e tiennent a une hauler sublime, 

région sereine ! Qu’elles sont ra
vissantes et que leur commerce est doux ! 
Elle» s'enveloppent de la lumière de Jesus- 
Christ ; e'ies se revêtent de la lumière de 
Jésus-Christ. Elles se trausfigurent promp
tement en la lumière de Jesus Christ, et si 
bien, qu'elle» deviennent, selon le maguifl-

tre commune
ement

1). 
r lel'organede

iu bien etdelles confirmer 
tes ces

oe tes ramener au 
dans leurs devoirs.

sublimes, désor- 
de Jésus, Je-us 

r de lui. Il les
que aux pauvres d abord, 
x humbles, aux grands ensuite, 

au |ieuple tout

•issance
sont respecte*, peuples et gouvernant 
reconnaissent qu’un juge Dieu ! Une 
tuelle confiance éveille en eux un admira 
hle accord ; le gouvernent, le souverain 
s'appuie sur lu cœur et la conscience du 
peuple, le peuple, sur la conscieuce et le 
cœur du gouvernant, du souverain ; et 
tou* deux marchent ensemble tranquilles 
à leur destinées. Et l'en voit alors dans 
cette société devenue profondément chré
tienne fleurir avec abondance la paix, la 
sagesse, la liberté, la grandeur et la pros-

Et tou 
mais ecl# 
se plait 
communlq 
petits, aux humbles 
aux puissants de la 
entier. To
cette belle lumière, tous sont convié 
nir s'asseoir au urand festin de la lumière 
de Jesus: ad scœnatn luminis, au giand 
festin de la lumière de Jesus. Ils fonde sui 
la terre une magnifique institution.! Eglise, 
eur des bases universelles, afin d'enihras 
eer tontes l’humanité; Il établit dans le 
sein de cette eglise uu corps de pasteurs, 
de prêtres, de docteur» avec mission, avec 
ordre d’aller,euseiguer a toutes le* nations, 
à haute voix, en criant jusque sur les 
toits la divine doctrine; et tous les con
fins du monde et toutes les générations 
successives ont entendu et entendront le 
son de leur voix, et tous les siècles ont vu 
et verront la chaire vivante, inébranlable. 
Impérissable d’où va couler sur le monde 
le langage divin, le rayonnement oe la 
belle lunüere de Jésus.

atanles à la 
n les repandre autour < 

vres d'

ive* a marcherms sont inv 
lumière, to " Ive* commissaires anglais et canadien 

désiraient tout particulièrement qu’un 
traite de réciprocité a peu près général fut 
conclu, avant d’en venir au reglement de 
la question des pêcheries, et plus de la 
moitié du temps a été consacré à discuter 
cela ; le travail véritable de la conference 
s’est aeompll en moins d’un mois. Nous 
avons dit à maintes reprises oue la ques
tion du tarif était du ressort du congrès et 

s n’avions rien à y voir."

"OUM principes de notre religion 
chrétienne ne tendent nu "au bonheur 
universel de* hommes, et * ils étaient par 
failementoheervésje mal ne serait bientôt 
plus qu’une chimère : l’ordre et la félicité
.WÆïi.ÆW» Ç.U. «mit M ai*. ».

Oui la civilisation des peuples chrétiens cette déclaration est exacte en tous pointa, 

les païens. Cette civilisation chrétienne, merciales eutre les deux pays soient eou-

t ravers 
comme

uh : que nou

j.n
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résidence de l v 
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76 ans. Quoiqv 
santé eût inspiré
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a transit 
ment* et protoci 
pêcheries. Le me 
lettre du secréta 
devant la chain b 
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Dans »a lettre, 
yard dit que lace 
est accompagnéi 
rences qui ont ; 
traite. Les docui 
re des transacts 
tat la contiuaiot 
important que et 
sance du peuple
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sayé de travers! 
ici vers la mi-j 
n'avait pas été rt 
vé aujourd’hui si

Spokane 
noire sévit par 
“ Nez Percés." ( 
de cette épide 
à l'extrémité.
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